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n' est rien d 'autre que .~ ,"'",; ',jI'""'"'t+ 

patiente et fid~le ,des Communaut~s 
ierme travers le monde, mO.ri dans l~s ~changes 

-dans lacommunicat:i.on~Et cette communicationdfexp~rielice, 
quelle que soit sa forme,ousonstyle,a-r~i.mi, autourd'e;b, 
le ,un cercle "de lecteurs bienveilJ.a.nts,attentifs,mais ' 
aussi eXigeants,A en juger par les r~actiOJ:isre9uesen­
coured 'ann~e., ' 

, L'adjonction de deux Suppl~ments a~t~ tt'~s largement' 
,	appreciee ,p:liisque lagrandemajoritedel10s ].E!cteur!9.olt op 
t~poiU"l'ab()nn:ementconi:pletet que nOinbreUSes ont ~t~le; 
'c()JJlmalldes S'lippl~mentaires<dela 'brochu.r'esilrles Ex:eroices 
publiti'e ,en' avr:j.l • demier.. Aussi "est'-qeUn merci trhcha... 
,1eUreux~.to1lsles' auteurset, .Atravers eux,A toutes les 
cv:x dOllt ,He! transcrivaient l'exp~rierice; un merci vive­

ment sent,i A touslesleCtaursdont l'enco'liragement s'est 

si souvent exprim~ep:cours .d'ann~e. ' 


0'est Acette. ,confia:c.ce sivigoureusemel'lt" t~moign~e 
que nous voudrions' faire ~ppela.umoril.ent ounous incombe 
le devoir d'a'l;l.g!llellter leprix de l'abonnement; L'ann~e 
1974 a ~t~tr~s: lourde: lilaugmentationdw pt'ixdupapier, 
des frais d'impression. etsurtoutdes;fr'8.isd'aff~chis" 
,sementotltpes~d'ungrandpoids sur desrevenusdejAfai-: 
bles.. ' 
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Il s 'ajoute que'l'aidefinanci~re que la rev:ue pour­
rait appo:r:ter aux efforts de la Federation Mondiale dans 
son travail de promoti'on des CVX, & travers .le monde se 
trouve ainsi mse en question. Or, c'est precisement au 
Inoment ou, apr~s lasession de Rome 73 et l'Assemblee Ge:qe 
rale d'Augsburg, senniltiplient· lesinitiatives dans les 
pays pour le developpement dtauthentiques CVX et s'intensi 
fient la communication et les demaJ:4,desduc8t€ des pays ]as 
plus pauvres, que nous risquons " de nous trouverparal;z: 
ses, brisant du m~me coup l"elan decommunautes 'nationales 
jeunes, qui ne peuvent se developper que grace &la solida 
rite .de tous.' . 

Devant cettesituation, le Conseil E;&:ecut~;f de la Fe­
deration Mondiale a mise sur la comprehension ,d!3 ses mem­
b;oesetamis, . at sur le capitaL~desympathie qui entoure 
la revue •. Il a fixe unnouvaau prix d'abonnement ICcf. plus 
Join) tenant compte des augnientationssubies et previsibles 
en 1975, qui garantisseaussi une quote-part au travaii de 
promotion. realise grace' &l'entraideinternationale. 

Nous etions tOllS convaiIicus. 'en prenant . cette deci- . 
sion, qu' elle pourrait parfois 3tre ressentie comme un 
sacrifice. Et pourtant, nous l'avons prise avec confiance, 
stirs que nous pourrions compter survotre fidelite d'abon:'"" 
ne; stirs que votr.eaide se manifesterait et nous ferl:i.it 
franchirle cap difficile actuel; s1lrs,enfin, qu'ensemole 
nous pourrionS 'continuer cette'tache d'Eglise qu'estle 
developpement des.Cormnunautes de Vie Chretienne et part:i,..., 
ciper ainsi 11. l'annonce de Jesus Christdansle monde d'an 
j,ourd 'hui. 

Jose GSELL 
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SD1PLICITE DE VI~Er PAUVRETE 

Quelques r~flexiO'ns du P~re'PedrO' ARRUPE 

En pr~sentant Ie myst~re de la NativiiT~ de J:~sus 
dans les Exercices Spirituels f Ignace nous invite 
~ vO'ir, regarder, consid~rer, O'bserVer, cO'ntem­
pIer Ie Seigneur n~ dans Rune extremE~ pauvret~. 
Et au ~erme de tant de peines, apr~s la faim, 1~ 
SO'1£, la chaleur et Ie frO'id, les in.justiceeet' 
les affrO'nts,' il va mO'urir enorO'ix." (Ex.116). 
NOEL, au contre.ire dece que pense· notre soci~t~ 

'de cons!,mmatiO'n, es~ unmyst~re de pauvret~ et 
M;j~ repr~sente lacroix. Pour nO'us aider dans 
notre m~ditation, nO'us publions ici quelques r~­
flexions du P~re Arrupe, prises d 'une allocu.tion 
en Mcembre 1973. (N.D.L.R.) 

Undo~ble danger menaceaujO'urd'hui notre simplicit~ 
de vie: non seulement notre ~go~sme~ersO'nnel, mais aussi 
la SO'ci~t~ de cO'nsO'mmatiO'n dans J.a,quelle 'nouss'ommes plO'n':' 
g~s, soci~t~ quipO'urvoit avec une telle fac'illt~ ~'tout 
oe que notre ~go!sme pourre.it d~sirer. Dans une soci~t~ 
de p~nurie,' notre ~go!sn1ene pourrait trouver des satisfac 

. tiO'na aussi spectaculetires et nO'us s.erions forces devivre 
simplement. Aussiles j~suites qui vivent dansune soci~­
te'riche dO'ivent se rendre compte' des esclavagesque peu­
vent entre.iner lme ~coriomiedtabO'ndance etUne obs~daJlte 
publici"te. Si nous desironsvivre, l'aust~ritlf !laquelle 

. nous avonlii ~te appele$, nous d..evrionsetre capables "de r~:­
agirQori:l;re cette. PUblicit~ en nO'us disant : "combien de 
choses dont jen'ai pas besO'in,dontje n'a1 pas Ie o.esir1" 
Adaptant' quelque .peu unedee quatre libert~s de RoO'sevel t, 
notts devrions cultiver la "libert~ du d~sirll. 

En :~eusarit cette question, nouspouvonsvoirctue la 
simplicite de vie s'enradnedansune attitude spirituelle 

.4­
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de ba.se~ en m~me temps qu'elle exprime cette a.tti'blde.Noua 
pouvons M..velqpper cette attitude - ou:, nous .y opposer - de 
plusieurs ma.ni~res, tant dans notr.e vie personnelle ClUe' 
dans notre vie apostolique. Il ne s 'a.git ~s seulement d' 
un probl~me de: pa.uvret~. pans notre vie personnslle, :,par 
exempl~; noue pouvons manquer de pa~et~ et de si:lnplici... 
t~, soit par va.nit~, oil par seneu.a.lit~, ou.par Un ;incc>ns­
tlient orgueil de .classe. 

, La sensu.a.lit~ -s'11 m'est permis d.e reprendre ce ter 
me vieillot mais encore'vale-bla'" nous oonduit A·Mt~r 
tout,ce qui nous d~pla1t et A profiter des facilitea miSes 
A notre disposition par la soci~te de consomma.tion, afin 
de nouS installer dans l'aisance. 

'La' vani~e - encore un mot pa.ss~de mode, mais .nonde­
pourvu de sens - nous pousse non-seulement A acqu~rir des 
choses su.perflues, mais .aUssi A ohoisir seulement lice qu' 
il y a demeilleur sur Ie march~,"; .s'associant ainsi, cons 
ci'emment' . ott non, aux esclaves de la mode pr~valente. ­

, , ' . 

En troisi~me lieu, nous subissons tous l'influence.;. 
consciente ou non ... de ce qu'onpourrait appeler des:,upas­
sions co;l.lectives", nationales, raciales ou de classe so­
cia1e. Il noue' est d"ailleurs dif.ficile de nous en rendre 
toiljours compte, pr~cisement parce qu'il s'agit de fa1,ts 
collectifs et. qu'ils trouvent leur justification dans tout 
ce qui nous entoure, etconditio:r;:me, sans que nous nous, en 
rendions compte, nos attitudes, nos choix, notre mode de 
vie. 

Pauvrete, myst~re de foi 

La pauvrete est un mYst~reba.ng~lique; pour Is. cc>m­
prendre,il. 'faut aimer Ie Seiglleur J~sus. La myst~re de Is. 
pa.u:vrete d~coule du myst~rede la uk~nosisu du Christ qui 
s 'est depouille lui-m&le. ,Ce myst~re" la. raison huma.i~e 
ne peut, en rendre pleinementraison; nous ne pouvons 1 'ap­
procher qu'a la lumi~re' de ,1 'Esprit saint. La probl~mati... 
que,de lapauvret~ religieuse n'est pas sociologique~ ni 
:tinanoi~re ou ~conOmique; IJ.i purement id~ologique. '9'est 
tine probl~ma.tiqUe de'fqi, d'amourdu Christpau:vre, qui 
a choisi cette vie" ,d.epauvre pour lut-m@me comme pour son 
corps IllYstique. 

Etdonc, pour ~omprendre ,Ullpeu'la portee de la ,pau­
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vreM' rel:i:gieusejil faut une do.ubleexp~rience~AVanttout, 
dans la, fOi, l'exp~rience duChrist qui s 'estMpooili~; 
ensuitel'ex:p~rience v~cue d'une ~uvret~ r~el1e.Siune 
deces -deux exp~riencesmanque, o.n ne peut co.l'llJ:lrendre la 
pa'uvret~ religieuse. Si manque l'exp~rience~tstique de 
lallk~l1o.sis" du Christ, o.n po.urra.peut-~tre comprendre Ie. 
pauvret~ et la mis~rehu.maiIl.es, choses que no.us 'sommes ' 
appel~s A co.mbattre en elles-m6meset dans leurs co.ns~quen 
ces; maiso.n n~ po.urra. com:prendre ce que signifie et ce 
qutest la pauvret~ religieuse.Si o.n n'a pas, d'autre part, 
1 t exp~riencev~cue perso.nnellement " d 'une ~ r~elll~ pauvret~; 
o.n pourra peut-@tre avo.ir une connaissance de cs que fut 
lapauvret~ duChrist histo.rique et de ses caract~risti­
'lues, mais o.n ne rlfussira pas a co.mprendre ce qu test la 
iauvret~ des pauvresaujo.urdthui. 

,Sido.nc nous vo.ulo.ns co.mprendrela.'pauvrete religieu­
se ,dans to.utes ses dimensio.ns, nous devons tacher d 'avo.ir ' 
une co.nnaissance intime, une Itepigno.sis" , :p:uii3~e dans -la 
co.ntemplatio.n au Christ pauvre, - du ,Christ sur lacro.ix; 
cetta "epignosiaU nous Po.ussera, dans la ligne ducharisme 
ignatien,au troisiOO1emo.de d'h.umilit~ oU no.uscho.isiro.IlS 
la pauVl"et~ avec le Christ pauvre, plutet que la richesse. 
Eli 'm~me. temps, nousdevo.nstacher de vivre cette pauvret~ 
choisie, en exp~rimenta:nt personnellement la pauVret~r~el 
Ie du pauvre. La foi 110t1S poosse A ~apauvret~ actuelle-;­
en un mo.uvement de spirale ascendaJ1te, soos Paction co.n­
jugu~ede 1 'exp~rience de fo.i et de 1 'exp~rience de vie; 
tel est Ie fo.nd.ementde cet ordre de' choses.J ':ai dit Itac_ 
tion co.njl.lgu~ell,car Itexp~rience v~cue dela. :pauvret~ no.us 
po.usse A V amour dv. Christ, amour purif:j'..cateur et lib~ra­
teur. Co.mme l'~crit saint Ighace, nelle n'est pas petite 
la ¢ce que la Bo.nt~ Divine daignenousdonner, celIe d' 

, eprouver a.ctuellement ce,qui do.it~tre':toojours no.tred~­
-sir po.ur no.usco.nfo.rmer to.ujours plus A notremo.d~le, J~­
sus Christ. 

r,a; 'PSouvrete. fondementdeta Vie de ItEsptit 

. Nousconnaissonstou.s l'amourde samtIgnace po.ur Ia ' 
pauvre'te. II la consiMrait comme une vertuf-ondamentale 
po.ur 1 t apostolat jesuite. Cette intuitio.n lu.i venait d' 
une illumination int~rieure face A 1 f~tendarddela cro.ix. 
Ignace nta pas tarde A la .mettre en pra.t:j.que: noue devons 

http:troisiOO1emo.de
http:lacro.ix
http:dimensio.ns
http:vo.ulo.ns
http:religieuse.Si
http:mis~rehu.maiIl.es


. aimer Ie. pauvret6 'co:pune une m~re et Ie. d6fendre comme Ie 
rempart ae la religion. 

ApPrQfondissonsde.vante.geca point en reprent:l~t lsfJ 
mots d.ese.int -Ignac.e.Quelssont les effets de Ie. pauvret6? 

. ',Elle dispOse, 1 'instrument humain'~ 1 'union e.vec Dieuet 
lui donne Ie. mobilit6 e.postolique. L'union avec 'Diau" be.­
s6e sur une vartuth6()lo~le, est e.liment~epar Ie. pauvre­
t6 6vang61ique, qUi se fonaesurla f()i' at en m@metemps 
grandit: avecelle. La. connais!;!ance du Christ par la foi 
est laclefpour comprendre lapauvrat6,' et.,~ son tour la 
pauvret6 est 1,e tmnoignage Ie plus s'drde ce· qil'est la 
foi : '.'sans les oewi'resla foi est morte" (Jc 2,17). 

Pauvret6 signifie t~tal'Mtachement ~ .t~ut au mO.infJ 
comme dispositio~int6rieure:. ne pas placer .sa confianca 
dans lacr6atUre pour la placer en Dieu, avec Ie. certitude' 
que l'aide peut nous arriver de Lu.i seu.l. La pa,uvret'nous 
conduit ~ce total/:!.band()n ~lal'rovidencede Dieu, nous· 
Mpouillantat noue lib6rant de tout'eautre attache. r.'ap­
port Ie plus solide et Ie pluS n6cessaire que hous pouvons 
donner,A la r~f()rme de l'Eglise universelle" dit saint I..:.. 
gnace, est,d'e.vancer dans un'Mpouillement Ie pltisg:rand. 
possible, ,selon l'exempledu Christ". Faire l'exp~rience 
d.e l'ins~curit~ auplan'humain nous pou.sse Anous confier 
totalement entre les mains de Dieu. . . 

La· pauvrat6 noUS pr6parenon seulement~profasser 18, 
charit6,mais .~. Ie. vivre; car lavraiepat1Vl:'et~ rend capa­

. blede donner,par amOur dilprooht'!-in,nonseulementce qu' 
. on a . mis ce qu'()n est •. "Tout po:ar les pauvres"· devient 
une maxima de vie. Tout : les -biens' qu' on possMe, .lesta":' 
lents, letemps·,le'tre.vail, les joies, lespeines; au' 
pointdepouvoir dire. avec saint Paul :"~r moi, bian v£. 
lontiers, 'jed6penserai et me Mpenserai moi-m8me tout en­
t:Le~ pour vos, ames'! (2 Cor.\ 12,15>­

F:ruits-d,e la.:pauvretifet de Ie. simplicit6 de vie 

On connatt les avantages de Cs d6tachement totaL sur 
lequel se base la pauvret6religieusa et lasimplicit6 de 
vie; Ie d6tachemen,t to~al engendre una libert~ int~ri~~ 
vra:imen'l;' unique :une .compl~tefiMlit6 A la voi:x:de 1 'Es­
llrit .quiparleau coeur ou. par,l'1nterm6diairedes respon­
'sables ou 'encore par les signes des temps.Et cettedispo:.. 
h:J,bilit6totalenoUl;l dOnne. le.mobilit~, nous rend capables 
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d'aller, au m~ind.+'e. signe, 1A 01\ Dieu, 1 'obEfissELnce ou 1es 

"besoins 8pi2'itue1s nous" requi~rent* 


Cette attitu.de estb1en diffEfrente ' de ce11e de q~e1-
qu'unde "bienorganidn qui s 'entouredetoutes sortes de 
commoditEfs,dece1ui qui est attachEf A beaucoup. dechoses 
utile8 devenues necessaires, ou de ce1uj, quie$t enre1a­
tionavecdes amis puissants, qui est estimEf pareux et .. 
dono doit,maintenirunsty1e'de vie,occuper une p1a.cedont 
comme lei dit saint.Ignace, "un grand nombre de per~onnes 
ne pO'Ul:"l:'8.it . 1e changer"-. 

Lavra.iePauvretE1 fait sra,ndir 'unespirit"tla1ite joy.i.; 
euse, forte et adulte: . Selon lepo~te latin Lucien: life":' 
cunda. virorum pa.upertas": tapallvretEf nOllS 1ib~re de t.oute 
paresseet de 1a tendan~-ena.turel1e au "dolcefl!l.r niente ll ; 

e11e donne vigueur spirituelle --:et Unee.xtraorliinaire rEf­
. sistanced~sles travaux 'apostoliques; e11e':r;r.t'ocuresur­
tout une joie et ,mbOnheur' intEfrieur tel qUe, ~dira.itDan- ' 
te', "ce1uiqUi ne 1 fa pas eprouvEfe ne pourrait·, 1 ',ima:ginarll • 

o Una autre note qui caractEfrise catteviede sim:p1ici~ 
tEf'et de pauvrete,o'est son efficience'apostoliqUe. S~ 
auoun dOl,1ta, ',ce1ui qui est uni ADieu ,~t met en Lui· seul 
sa con:f'iance.est 'plusaocuei11ant ,auxgrctc-es "quiviennent 
f"€conder 'sonminist~r-e ::pastora1,' car "celuiqui plante 
n'est' rien,,' ce1uiqui,~rroSe' n'est rien;Diel1 seul compte, 

, lui qui fait croitre"CI Cor. 3, '1) •. En outre, une, t elle vie 
. donne un.tEfmoignage~:f\1te.b1e ,surtout .aujourd 'huio1\ 1 f 
on-est si sensible· A 1a valaurde· 1e. pauvretEf commelfsi ­
gne" .. 
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U?f VOYAGE EN AMEElIQUPLDUNORD 

par Jose GSELL 

La 'reunion ,p.u Consei~Ex:ecutif. se te'nant, en septem­
bre dernier, a'llCanada,Poccasionavait paru, donnae d' en 
faire le. tremplin d'un nouveau voyage continental. Apres 
l'AlJterique du Sud,. l'Asie et l'A;frique, n'etait"'de pas Ie 
moment de mieuxconnaitre.le visage des CVXd'Amerique'du
Nord .etd' intensifier .les liens deja existatlts ,.? A\.\ssi,. 
das la fin de la reuniondu Conseil,· nous .prenions conge
du sympathique chalet de Ma,scouche, 'si a;imablement mis a. 
notre disposition par la: Socie"treLE!,Ullis,pouz- re'jOindre
Montreal. " . 

,Nombreux ataientlesmembres. du Consei]. obliges 'de r[!l
tournerimmediatement . a leurs occupations habitueUes OU 
"exc,epti0:tn;telle", tel. Jose A.ntonioEsquivel qui recevait, 
Ie lendemal.n, Ie sacrement du sace.rdoce. Sur, qu' en Ie vol. 
ant s'eloignerdans la voiturequi le'conduisaital'aero",:, 
port~no'lls ressentions quelque chose 'de c:ette ccmmunaute 
"en dispersion." qui,' Ie travail encommunacc!I)mpli, sese.... 
pare, chac:un reprispar les exi~ences de Ses responsabili~ 
t:s. et pc)Ur.ta:.nt 'proche de Jose, Antonio qu'a,c:oompagp.aient,· 
nOi;repriere e"tr.notre amiUe. 

RolandCalcat prolongeait son.sejour pOu:r participer 
aux J:'eunions. de la partie, franc.ophcme, canadienne. Hild$­
gard Ebrtmann entreprenait'avec no'llS' 'l' ensembleduvoyage 
au Canada (nous la retrouvions,encore a l'etape de Cleve­
iand awe USA) • Josette Beaubien, bien sur, nous acCOmpa­
gnalt autant en tant q'llepresidente dela Fed~ration nati'o 
nalequemembre du Conseil )Uondial. Resta;i.ent les troiS: 
'permanents de la Federation mon-d.;i.ale: Justo Gonzalez-Tarr::Lo ' 
'partait directem.ent au Mexiq'lle . PQur.aider les responsables
nationaux dan$ leur$dern;i.ers prepa;ratifs dela session de· 

'formation, Nick Riema:.n, etmoi-meme cQmmencions un voyage
q\l,i allait s' etendre S'\lT .cinq sen1atnes. 

Trois pays: Canada, USA,1Yiexique;trois ,realitesCVX 
dont c:hacu,tie exprimeun ~asse riche en histoire, un effort 
d'adaptation aux realites nouvelles~ '\l.ne situation,diffe­
rente quirequiert dela part des respon$ables un investis 
sementcreatif et genereux, dans lequel laplupart'd 'en:' 
tre'eux sont vigouz-eusemeht engages. C'est dire cl'entree. 
q.e.' jeu,. . qu'ici comme ailleurs, .nous avons decQ'Ilvert des' 
.real~tes qUi vivent~ chacune a,yant spn profiI, !lies diffi~ 
cUltes, .mal.S chacune aussi :coni;enantdl!! prodigieuses pote~ 
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, tialites qu 'llll chemil1ement,fermedanss~ ligneetouvert
a. 1& mentalite modeme, doubled'w:eanimation. a. la fois 
regionale et nationale, devraient developper dans un pro­
ehl;! avenir. 

Au CANADA-

Notre sejour au Canad~, malgresa brievete, eut un 
riohecontenu. ,n comporta, tout d' abord, tous lescon..., 
tacts amicaux· et rencontresfraterilelles avec les CVX de 

'QUebec, Montreal,' Torontoetle C~ntre Leunis;une excel­
lente journee, de travail avec un groupe de 27 jesu::\.tes de 
Montreal, interesses.par l'experl.ence.actuell~,des CVX a.. 
travers lemonde; ,enfur un long entretJ.en extremement pro­
fitable avec l'equipE! de peres qui animeleCentre de spi­
ritualite ignatienne de Guelph. . , 

'Cette journee de 'travail avec 21- jesuites de Montreal 
et l' ehtl"etien avec 1 'equ::\.pe de Guelph ont sUreluent compte 
parmi les grands moments du voyage. Car ils ont ete avant 
tout, Ie partage d'unevision c~mmutie. etun echange d'ex­
periences. "Nous y av-ans trouve avec reconnaissance ce dia­
logue et cetteentraide qui nous,sont si, necessaires pour
affermir ia promotion desCVXcdans la fideliteE~ leur c1:).a­
ri,sme i'gnatieil. 

Les'reunion.s avec les CVX: de'la Province de Quebec 
avaient ete org13.niSees selonunhoraire meticuleux qui 
nous a permis ,d'en :t;encontrer , le:pl~s 'grand n()mbretm~:I;s 
qui a parfois ecourte Ie temps d''!lll echangeplus:,'p'ol1sse. 
Les temoignages donnes par lesmembrescanadiens, l' expe­
rience intemationale qu'apportaient les membres du Con­
seil p:xec~tif donnaient ,matiere a. de tres bonsechanges, 
tant aQuebecqu'aMontreal.Et nous nous ,souvi.endrollslon.l 
temps de la celebration eucharistique qui clotut'aitlatres 
bOnne rencontreavecunecifnquantaine demetnbres 'de la Com 
munau'te Regina MundL.Quelques contacts:et discus,sions fruc 
tueuses avec lesresponsablesde laFederationnationale 
et, duCentre Leunis - quinous avaits::\.genereusementac­
cueillis ... ' surles programmes deformation,' 'les initiati­
ves en cours,l'orientai;;ion- apostol::\.que,uneevaluation des 
points forts etdespoints faibles dansune re,c1:).erchemu­
:tuelle dumeill~tirservice a rendre 'mettaientfin '9, nQtre
sejour a'Montre~l. ' . ' 

. A Toronto, . notre ,lfbaset',etait 'Ie pr~sby-tln'egrand oU-' 
vertet lacoDlllllinaute<deperesautourdu'pere.~Ohn.son.Re':'! 
cemmentnomme dans <iettevHle" celui-ci.avaitcherche,et 
reussi '. a p,ousmenagerle' maxi.m:Umde contacts aVec des" per­
s<?-Mes int~ressees~t.;"irrteressantes~.C"~Stainsiguenoua 
avons passe< unesoJ.reeavec '!llle qUl.nzal.ne . depretres et 
j esuites.La veilleune reunion amiqaleavecQ,eux.groupes
de jeunes Cdu,Secondaireet de FaculteshSi,dartscet-te 
partiedu CanadalesCVXsoht encore mo1nS"implantees,il 
est vrai cependantqueles possibiliteset ·I>fact~s . d'un 
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qeveloPpem!llt sont, reunis ~our que celles-oL~Plll,SS~nt nat­
tre etcro~ tre da,ns les lD.e~l,Ieures ;,conditioIlS. . , 

AuxETA'fS"'UNIS 

Le' circuit -etabU etaitdeterminepar la tenue de dif 
ferentes sessions et reunions. Ced nous valut de parcourir
Ie pays d'Est en Ouest et du Sud au Nord. San Francisco, 
Portland et Salem nousIriettaient en contact avec lesgrou­
pes de la cote' Ouest.,Recents dans Ie Sud-ouest, ma,joritai 
rement jeunes, la premiere rencontre regionaleavait, soua 
Ie ci,sl bleu de San ,Franc;sco, Ie dynamisme de ses partici
Pants et Ie souf'fledes debuts. Au nord, a Portland et Sa=­
lem, quelques grouPes de . foyers au cheminemimt .solide et 
au temoignage convaincant se posaient la'questiond'une a­
nimation responsable,; de!;! groupe!;! au niveau de ]eurregion. 

PUis ce rut Ie tour de Cleveland, Toledo, Detroit dans 
la region des granCLs lacf'j. De nombreus,es reun.ions avec des 
~oupes de foyers d~am~ques. Le ,Pere Rieman, qui' en avait 
ete Passistant eccles:lastique, les retrouvait avec joieet
emotion'. Au travers d ''€changes profQnds et fructueux, c' e­
tait toujours une confrontationd'experiencesd'ou sedega

'geait la voie commun~~ Un tres 'bon entretien avec Ie Pere 
Farrell,directeur du. 'Centre Colombiere;sur lapreparation
des instructeurs pou:r( les Exercices, spirituels. 

! ' 

Cf est ,de laqueJnous partimes au Mexique . pour revenir 
di:x: jours plus tard .iL Saint-J;,ouiS (Missouri)et prendre con 
tact... a.ve.? lasym.patbfi.,:!ue eqUiP~d.1:l Secre~ariat nati':lnal.03a..cvx. Marl;eSchimelf.en~ng, Secreta~re nat~onale, aval;t tenu 
a nous accompagner {en, denomb~euses villes, ce qui notS per 
mettai t de situerfua aisement l.es besoins actuels et lea 
efforts entrepris. , . . " , 

'Enfin, c ,'etait 1a cote Est aveC Washfu.gton, Philadel­
phie, New-York. Une excellent.e reunion avec ,un groupe de 

, '1' ACU (Agrupacion, Catolica Universitaria, d 'originecubai..,.
ne) qui donna lieu aunechange en profondeur sur les ques
t:j.ons les plus importantes; qui se posent aux; CVX aW>UI'd mi 
Quelques rencQntres amicales aVec plusieurs'Congregations
mariales paroissiales de dames, aut~ur de questions qui S'e 
po!;!enta ces groupes plus larges pour poursuivreaumieux 
~~s.leurligne propre. Une sE2ssion.de deUx jours a",!ec.des 

, Jesul;tes de coll,eges sur la pedagogJ.e d,es commu.nautes Jeu­
nes, avec la contribution .d'un frere et de quelquee larcs 
des CVX~ fut une experience extremement positive. Une der­
nierereunion a. New-York avec un groupe de foyers qui se 
posait et noue posait.la question de l'adhesi6n definitive 
et qui temoignait de la ,qual'it,e ~ de son acheminement. 

" , 

Derniere etape : la Nouvelle Angleterre ,qui, en' cas 
jours d'autoIlllle, nous recev:ait avec Ie fasts de toutes ses 
,ouleurs,. l;)es com.mu:nautes de jeunes tres vigoureuees' qu'
:I.llime unecommunauteregiollale formee des assistants reli~ 
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gieux et reli8ieuees.pere~,FrerEiS etSoeurs oni:: decide de 

vivre danscette communaute ce qll'ils cherchent a promou­

voir~ , Autre signe de ,vitalite . les premiers groupesde 

foyers viennent de naitre • 


. • ~ A " '«Cette. etape se cloturait par la reun~on du Conseil 
Executif national. II avaitinclu a son progra.tnnle unejour 
nee d'etudes etde sensibilisation auxI:roblemes d'oppres=
sion et de liberation, soigneuSemEint preparee. Unrepas de 
midi nousprit a1 'improviste:un repas oompletetait servi 
a une personne sur trois, alorsque. les deux autres s,e con 
tentaient d 'un rien. II futinteressantde note]~les reac= 
tions des uns et des autres,' d~en faire l' evaluationet de 
l'appliquer ala. situationaetuelle en cher.cllant les, cau­
ses. . . 

'Crest au cours de ceweek-end que nous avonspuparta 
gernos impressions 'avec Ie Conseil Executif nl;l.:tional, es: 
quisser des in.itiativessouhaitables pourappuyer Ie bon 
tournantpris parIes CVX aux USA, allcours des recentes 
annees,mais qui demande a etre,appuyMpl:\!l·:qu;lD.q~es55m~S1lr.eS 
prioritaires pour affermir lemouvement qui se . dessin.e 
avec toujours plus de nettete. L'eventail des niveaux d'a.... 
cheminement estforcement tres large. Nous y aV1JnS rencon­
tre des CVX tres engagees, dont certaines furent, en leur 
temps, a la pointe dumouvement de.renouveau pour les Exer 
cices; d'autresau debut dela route, d'autres enfin'cher= 
chant leur chemin.. L'animation.dans un pays ausai la~ge ne 
peut v:raimeni! etre e.ffective que dans un cadre. regional.
C,'estce. a. quois'appliquent les responsables .actuels avec 
un souci de plus en plusaigu de la necessite d'une.forma.­
tion rigoureusea la maniere de vivre des CVX. De ceci, il 
y a vraiment lieu. dese rejouir et de dire,a la maniere 
'americaine, O.K. Un merci a nos amis ~our leuraccueil tou 
jours emprein.t d' autant deco.rdialite que desimplicii-e, 
et deja l' avion' nouS emportait vel'S dJ autresc,ieux. 

Au MEXIQt;rE 

Le Mexique,ce fut tout de suite,' des l'arrivee, la 
chaleur de. l' ac~ueil •..Lessixresponsables. quihous atten 
daient a l'aeroport ,de, Guadalajaranousdonnaient.tine pre 
mier~ impres~ion .de l'hospit~lite ,mexicaine, quin 'allai't' 
se- dementir a aucun moment,b~en aucontrair~,..elle alIait 
se renforcer a chaque. nouvelle rencontre et etape. " 

Ceo fllt Puente Grande~ une maison enplein.e campagne, 
. q'lli abr~tai t .les 98 pa.rti~ipantsslliVSJ;:lt lasesl;lion de 
fOrmation de deUX ,semaines.Alors que, Justo Gonzalez-Tardo· 
YParticipaitdepuisle debut, nous y ar.rivions au'premier
jour de la deuxieme partie, faisant nos premiers essais 
dan,S la lan~e de, Cervantes••• ! Un granatiombre ,de jeunes, 
gar&:ons et f~lles,desadultes\o venus de 18 villesdiffe­
rentes. II faut· dire que la delegation mexica.ine venue a. 
Augs~g avaite¥acoe1;U', a SOh"re:!'ourde diffuser Te 
message qu,' elle-meme ava~t· re&:u. Le Pere Gallegos, Magdale 

, (Fin a la page 28) - ­
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POPlJLATION Nr J?O'LITIQUES 
par Francis IVERN s. j. 

La Con.f~rence mQndialede la populatiOZ),q'Ui s'est te­
nue ~Bucarest du 19 au 30 ao"tlt (l;ernier f1,1t,ainsi que ,les 
sessions ,et rencontres qui s'yrattachaient - Conf~rence 
Population et Jeunesse, )lElncontre' avec les journalistes, 
Tribune pou,rlas Organisations Non GouverneII1entales - une 
experiencE:) enrichissante et inoubliable. C'etait 18. premi~ 
re conf~rence, intergou:vernementale sur la pOp1.1,1ation, th~me 

, aussivital que Mlicat. Mais celuiqui serait alle ~ la 
COn.:f'erencede Bucarest pour avoir une, iMe claire, object.!, 
ve et exacte de la nature et dela gravit~ duprob;l,.~me de 
lapopuJ.,ationet des varie!;! facteurs qui Ie motivent, aura 
~te bien de~u. 

Les,:;lssemblees furentdominees danS une large mesure 
par de vives iriterventions pour amender Ie document qui' de 
vait servirde baSea:u;x: dtlliats, un Plan d'actibn mondiale:­
Mais de ces debate excessivement iMtibgiques at politiques 
ntemerg~rent que de tr~s faibles et raresnotionssur la 
n:;lture du probl~me;ses causes, les solutions pbssibles. Le 
Plan d 'action finaJement approuve par laConferenc,e ref1~te 
moins l'etat actuel du probl~me de'la population que l'an.,... 
gle' sous lequel les gouvernements' Ie' corJ.siderent :.' y sont 
soulignes Ie,S aspects ~ leur avis, prioritaires, et les me­
sUI'es qu'ils comptent adopter.' 

Essentiellementpolitique, tout comme ,IS: Conference, 
1e Plan,d'action ,s"etait reduit ~ une serie 'd'indications 
politiques gouvernementales,' savant compromis entre des 
weset tendancespolitiq1,1es divergentes, sans aucun con­
sensus ideo'logique ,01;.1., doctri:n8.l. :En vain y chercllerait.....on 
].fobjectivite, 'la logique interne -et la coherence qui ca,.:" 
racterise:rit'ordinairement ,las documents scientifiques 01,1 

doetriilaux • 

N~anmoins Ie, fait que la Conference "mondiale de 113. 
population et son Plan, d 'action aient ete -denature politi ' 
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tlue ne doit pas leur retirer importance 'et valeiur. Toute­
fois jL importe de ,tenir compte de ce facteur tluand on veut 
saisir 'Ie message de Bucarest dans son sens exact et ne 
pas en tirer des conclUSions erron~es. 

II est ~vident tlue les statis:titlues Mmographitlues 
seules ne constituent pas un probl~me tant tlu'on peut ali ­
gner en regard des res,sources et des emplois r~rpondant 8UX 

n~cessit~s de la population~ celIe d'aujourd 'hui conmie cel­
Ie de 1 'avenir" poUr autant tlu' on puisse Ie pr~rvoir. Pour 
r~soudre Ie probl~me de la population - qn ne peut pas se 
contenter, d'agir sur des variables d~mographiqLues telles 
tlu~ Ie d~veloppement et la. r~pa.rtition g~ogrRphitlue. II 
faut ~galement tenir compte 'des facteurs tluicCinditionnent 
aujourd'hui la production et la 'disponibilit~ aLes ressour­
ces~ ainsi tlu'une ~tluitable distribution: d~veJ.oppement et 
commerce, justice sociale au double plan natior~l et inter 
national. 

La trarisnUssion de la vie n' est pas un' acte purement 
naturel. ,Les enfants sont engendr~s pour des raisons psy­
chologitlueS,'~conomitlues, socio-culturelles. Comment atten 
dretlue J! ~tre humain, agisse d 'Une mani~re· responsable dans 
cette fonction s1 les structures~conomiCtues, sociales et' 
polititlues de son milieu de vie ne lui permettEint' pas d fag' 
sumer sa responsabilit~'dans dti.utres d~cisions vitales tluI 
se posent ~-lui ~ 

Le probl~me de la population retluiert, poc~ ~tre r~so 
lu.me action coordonn€e sur tous .les facteurs,tlui entrent 
en jeil. Bucaresta _fh~ son attention surtout sur les as­
peets' Mmogra,phitlues du probl~me. Les aU;tres facteurs '~tai 
ent cens~s avoir ~t~ trait~s,ou deVraient l'~!tre, par dT 

autres Conf~rences des Naiions-Unies: Commerce et D~velop­
pement (Santiago, a"Til-juin 1972); Enviroml.ement humain 
(Stockholm, juillet 1972);Mati~res premihes (New-York, 
avril-mai 1974); Alimentation (Rome, novembre1914) ;Habita 
tions humaines' (Vancouver 1916); etc.' D~ja. a l' ePPtlUe pre= 

paratoire" -les organisateurs avaient tenu ~ bien pr~ciser 

tlue la Conf~rence n 'aurait tlu 'un but limit~. LE! Plan d 'ac­

, tion ne devait ~tre tlu fun composarit, essentiel il est ~i,' 

d.e la strat~gie -d'ensemble de,la communa.ut~ in:i;erriational~ 
pour promouvoir Ie d~veloppement ~conomique e1; la tlualit{ 
de vie. 
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(:pest en vain qu'on s'efforce de limiter plus etroite 
ment les discusSiops de laConferencelllondiale de la popu= 
lation aux variablesdemQgra.phiqu.es,soit autreme'nt dit,aux< 
responsa1;>ilitlfs des pauvres. La, nature duprobl~c 
me de lapopulatioil. est sicomplexe.qutil est dfff:lcile. de· 
concentrer l'attention sur :u:nseul ensemble defacteUrs en 
faisant abstraction das autres. E:J;ce qui' aurai;j; peut-3tre 
et'6 possible dansune discussion.academ:lque et'sans parti 
pris, tut impossible dans Ie cHma:t politique de la Confe­
rence a.e.Bucarest. Vu les maigres resultats awcquels aDOU­
tirent lesconferer,tces.. qui trait~rEmt plus directement des 
responsabilites des, pays riches dans des secteu.rs comme Ie 
developpement~lecomm:erce,les matiares premi~res,. les pays 
pauvres,qui constituent maintenant la tras grande majorit~ 
d.aJ.lslesconferences internationales,ne\ furant pas d 'humeur 
~ s'en t.enir dans leurs in~erventions. au. seul planning :fa­
milial. . 

Ainsi un groupe de payslatino:..a.meriClains· et africains , 
appuyes par la Chin~ et d·'au.tres pays socialistes,attaql:l,!­
rent dans. les documentspreparatoires ee quiet'ait ~ leurs 
yeux une approche extr3mement negative,avec une insistence 
trop exclusive sur les fa6teurs demographiques. D'autres 
pays se joignirent ~ euxpour faire Valoir que la solution 
du probnme de la populationexigea1t un developpement so"'; 
c10-econoDiique accrO'.,facteur principal, et un ordre social 
international plus juste,c~mdition necessaire.C.ommedevait 
Ie delioncer la delegation dU Saint_Siege, les enoI'llles' et 
croissantes inegalites qui existent aujourd'hui sont call...,.. 
sees.'par l'egotsme des riches plutet que par la fecondite 
des pa;u.vres. 

Une idee fortement mise en ~v:Ldence, c'estque toute 
poiitiquede la population doft 3tre etroitement liee aux 
·politiques.de d;eveloppeIIfeilt .soc1?-economique. Les pays'ri­
ches, et la polemi'Q;ue le leurra.tlpela, dOi veni; prendre con! 
cience desconsequ:ences de leur style de vieet de. leur 
.con.sommation superflu.e et souventde Pur gaspillage. pour' 
une'p1;:us equitable Npartiti~des ric:tlesses dumonde. 

Autant de q~estionssUr-iesqUelleS l'Eglise a dejliet 
si souventexpritne sa doctrine, entre autrescdans Gaudium 
et Spes (1965 ).,' Pop?=16rum Pr0gressio (1967)" .Just ice dans 
Ie monde (1971), et cette annee.m@me dl;3.ns les messages dU. 
saintPlire aucSecretaire General ~es NatiQns.o.Unieset,aux 
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orga:nisateurs de la Con:f6rence mond;tale de la.popUlation. 
La..dEfl6ga.tiondusaint,Si~ge ne ~t donoq.u'aJlprOUVer la 
gre.ndeiIilportSn:be ,doim.led.ans l~,te;JCte a;iffin.Hif du Plan 
au statutet au z:eledela femme ,l!:ux droitsdes indirldu-s. 
€lt"des miriorit6s, ~aux d:i..niensions socio.,.c'lllturelles du pro-
bl~:to.e -dela. popUlation:~ . 

'cependant .elle crntdevoir sedissocier" ~' lafin de 
la.Con:f'6rence et seula entre toutes les ,autresdEfi.egations 
officielles, d 'un texte d6nt l' 6laboration avait demarl<l6 un 
long et laborieux travail ayec plus d 'une douzaine d 'amen­
dements, etde sous....amandementsauquel eJle aVl;I.i1:; activement 
pris;part. Cetexte comportait desexpr,essions a.mbigu.~s f 

des d6clarations sur la, v:!,eb.'\lIIl8.ine et en particuliersur 
1 'avorleyqent, ,aut le concept ,(lela, famille et, EluT les moy.­
ensde contrele d6mogre.phique que le Saint-SHlge ne pOU­
vaitaccepter.Fas dava,ntage i1 ne put approuver ce qui J,.ui 
parut une irisistance disproportionn6e sur les variables d! 
mographiques,' " ' 

C,ela soul~"le laquestion· du genreda' pr~senceetdu 
r~le spd'cii'ique, de l'Eglise· offiCielle dans les oonf6rences 
politiques. comme celle de Bucarest. Etant donn~ sa natUre 
religieuse, doit....elle s'engager dans ce qui estessentiEll.e 
mentpolitique?Et ai. oU±,commentetdana quelle mesure?" 
Doit...elle donner son apmli,non pas seulementmoral mais ef' 
fectifpar son vote, ,dans las ass,emb16esinte:t"ll8.tiona,les; 
c~te lcOta avec lesautreaEtats; A des d.6cla:t·ation~ qui, 
ai ellesooncordentdans les ,termes avec sa position, sont 
parfois motiv~es parde~ arpe:t;lts,oubas6es !;lUI', des, pastE:: 
lats doctrinalemen,t sinon to:q.joursinacceptablespeut-@tre, 
du moins d 'une objectivit6 douteuse 'lATors, commentassu­
rer'la pr6sence active de l'Eglise dansles discussions in 
ter.natioJ:'lS.les sur des' probHlme!3 humains' aussivitaux quS' 
celn dela population, tout ensattvegSrdant son relesp6­
cifiquemen.t religieu:x:et 6thique et son autoritif morale?. . - . 

Ces questions deviennent encore plus import:ant.es quand, 
on exainine·commentl'ont "emportl certaines conclusions, les 
argttin.ents at les voiX intervenus. en f8.veurde certains a­
mendements. 

, Inconte!3ta:'9lement il fa:1,itdanspl1.lsieurs lays une ap­
proche plus positive des probnmes de·~a.PO!sulation .. 

.faudrait avoir plus de confiSnce ,danS'1.a cr6ativit6de l~ 
homtne etsa sagacit6 -,et vOirl'a.v.enir dE:il~umanit6: avec 
plus ,d'optimisma et d f esp€~ce.. ,La.. ao1uti.on- devrait Otre 
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cherch&e en insistant moins sur Ie contr81e de lapopula­
Hon 'que sur Ie d&ve,loppement 'et 113. justice sociale:, , au: 
doubl'e tliveaunational et international. 
'. 

Mais Ie Mveloppement et Ia: justice.sociale,necompen 
s.ent pas Ie contrOle direct,du,boom d&mographique . lA et 
quand il s'impose.-En d&pit de son acc&l&ration Ie d&ve~oE' 
pement est encore loin d'!tre suffisant dans les pays en 
voiede d~veloppement, don~ lapopcilation constitue d&jA ' 
la majorit~ du globe' etem. d.ensit& et tau:x; d'accroissement 
sont ~lev&s. On 'ne peut pas Ghanger du jour au lendemain: , 
les structures socio-&conoml.ques et politiques iJijustes ni 
t:ransformeren un &clair les, l'llentalit&s et les syst~mesde 
valeur de ceux qui efisont esclaves. 

A . Buoarest les von: les plus optimis,tes, c'est-A-dire 
les adversaires dtm .contrOle d~mographique qui1?ropos~rent 
la solution du d&veloppement et dela. ju~ce sociale furent 
en ~n&ral celles de pays A faibles densit~s et relative­
memt peu peupl!Ss. Le· Br&sil, il est ,vrai, s' est mis dU. c6- ' 
t& des optimistes end~:pit d'UIj.epopulation qui d&passe au 
jourd'hui ,les 100 millions. Mais la :densit& de sa popula.:­
tion reste une des plus faibles, il dispos.e de vastes ter-:. 
ritoires encore inexploit&s, et- Jouit d'une &conomte flo~ 
rissante. De plus" ' il nestest rang~ que "partiellement" 
parmi les optimistes~ ,Intervenanten termes "populationis..,. 
tea", leBr~sil dit ouvertement - et c'est la premi~re 
fois qu 'une tel1e d&cl~tion fut faite dans une conf~ren~ 
ce internationale - qu'il oonvenait d 'informerles cciuples 

'des 	m&thodes et moyens pour d&terminer Ie nombre de leurS 
enfants et l'espacement des, naissances. ' . 

L'optimiste sans r&serve £tit &videmment la .Chine. Una 
population ,est1m&e :A pItts deBaO millions, d 'Inor,mesimpor ' 
tationsde c&r&ales des USA et 'd 'autres pays dbelopp&s.,un' 
syst~me,decontrOle d4mographique massif et eXtr3mement e! 

. ficace qui fait Un large usage des moyens de contraception 
artificiels. • • et cependant la Chine d&nonljla la "th:&orie 
absurde" d 'une exjllo'siond&iIiographique ,," ineidieusement tl:.'! 
m&en parles grandes puissances pourconserter leurh&g4m2, 
nie~La d&l&ga:tion chinoise affirma at r&affirma. que de tOE:. 
tes les choses '(iu monde i 'homme'· est la plus pr~cieuset que 
la croissanoe de la population <itt Ti.ers;.,monde est une tr~s 
bonne' chose, et que 1 'favenir de 1. 'humanit& peut ,'ttre .re:ndu 
"Al 'J.nfini ple:hde,p;t"omess~!'l'1t. 



',' Da,nsce cJ.~mat, politique des pays , comme 1 'Ind,a( 600 
:millions)"1 'Indon~sie (132 milliop.s) , ieJlaki<:itan' (68 mil 
lions) e1; Ie Bangladesh (83millipns), d,ont Ie 'revenu. par 
t3te oscille deBO ~ 110$ etqui ont tou.tautar:tt b"esoind f ' 
Un contrale Mrnograpn,ique' que de Mve.oppemente!t dejistice 
sociale, "furent 'contridnts de s 'en tenir ~ tinT6le plut6t 
secondaire. C'est seuleIilentvers Ia fin de la:Conf~rence, 
lorsqueles arguments politi~.'!.les tourn~ren.t C01,lLrts, qu'ils 
parvitirent ~ ralliersuffisamment, de 'voix pour conserver 
dans Ie plan dtaclion ceci : Ia croissance rapidte d,e IS; po":", 
'pulation peut v+aiment faire ~chec aux arorta ctu pays pour 
se, _d~velopper; il convient !.'I;onc detrou"l/'erles moyenSvou-
Ius qui, dans Ie re.spectint~gral de lalibert€' etdela di 
gnH~ de 1 'home pou:r;:ront freinercette croisssLnce. 

, . 
Un bon nombre d 'autrespays,les pa:ys-.MveJopp€s de l' 

OcCident, la Russieetplusieurs desessatellttes,essay­
Elrent de suivreuneligne m~diane,' la Russie;pendhant du 
cet~ des avocats du d€veloppementet delajus.iiice socia:1e, 
1 'Occident ,vera Ie contr6le d.t$mographique. 'B:i.en que dans 
ses .inte:rv-entionsla d~~~ti-on des Etats...,Uhis. ait souvent 
~t~ a:men~e ~ Mfend.re: la 'c.Qntrilru,tion cl~mographique qut~ 
son avis la Conf~rencedeva.it donne:!::"" on~urait tort. de q~ 
lifier sa position de'llmalthusienne",comme lefirent'cer":' 
tains~ 

En Mpit de Ia 'V'j:iracit€ des dibats at des,E!scarmou:ches 
p()litiques le:texte, firial du Plandfact:j,on.futdansl'ense!!!; 
ble me:ilJ.eur que Ie pl::"ojet et,abstraction faita de certains 
aspects inacceIltablesparl'Eglise., cet~xteest bon~ Les 
amendements f'ur~t surtOut, relatifs, ~lfa.nalyse du problElme 
dela population et' d~ Ses c,ause~; stcluel(l'ues membres les 
ontjug~s hors de propoS, il reste qu'il's ont.~ertaiil:ement 
,aid~ ~ situer leprobl~meda.ns tine plus large etnieilleure 
perspective~ , , 

:te pil.lS'instruct~;f Pou.;' moi ~" .Bucarest, ge n fa Passp! 
cia:lement~t,~ ia: chaleUr :p'olitiqu.e, car .so,rome 'i~oute'il fal 
lait s'yatte:rl~e.C$,quiIll'a frapp~,?'ast,lemariquaaussi 
s~rleuxque g~n:t$ra:l dE:! toute. soUdant.~ ':Ur,terna.:tionale ,de '. 
v:reie participation des uns .at des, autresaux., probnmes ,de 
'cMcun, saUi' bien~ quanc; lesprobnmes 'de=b;;'autresont 
aussi lesmiens .. De'c~poi:tr!; de vue les ,paysep:'voie de dl 

,veloppeme!l.t nEil fu.:rent'pas inElilleurfl . que ,1esautres • M@me 
si cen .~st pasjusti:fi~:, ~,larlgu.e1l,r onp~itcomprei!, 
dre que les Pays Paumsne, se soucien-e gu.~~e dli bien..;3tre 
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des pays' riches Et trouvent difficile de se pencheravec in 
t6r3t sur leurs probl~mes:1i1ais la recherche 6go!stedes in 
t6r@ts personnels fUt quasi g6n6rale, ltemport~t sur tou= 

.tes-les consid6rations g~ographiques 0'11. de pauV'ret6. 
. . 

V~:>il~ ~ mon.avis ce quiexplique, du moins en partie, 
pourquoi, 6tant donn6 le tour que prit la Conf6rence, des 
th~mes aussi i.nrporta.nts que 1 'alimentation et 1'6nergie,si 
6troitement li6s ~ celui de la population;etqui posent au. 
jourdthui en denombrettx: pays des proble!p.es- extr@mement ur 
gents et graves, flil.I'ent ~ peine mentionn~s. Cette omission 
ne .s'explique pas simplement par.la proximit6 de la Conf6­
rence mondiale de l'alimentation qui doit se tenir ~ Rome· 
en novembre, puisque d 'autres themes, qu 'on ne pourra.it 
exa.cteniEmt classer sous la. rubrique "population", qui f'u­
rent d6j~ou seront le sujet d'autres conf6rences, ont 6t6 
tres librement discut6s. 

Avec force on insista sur 180 priorit6 que doivent don 
ner les gouvernements nationau.x ! une. politique d6mographi 
que; Insistance qu'il f'aut interpr6t'er dans le contexte 
des g6n6ralisations non f'ond6esat du d6sir d 'aboutir !, des 
mesures uhiyerselles pour taus las pays 'sans tenir compte 
de 180 diversitl des besoins et des situations.Toutef'ois 001 
teinsistance ne doit absolument pas ~tre ent.enduecomma 'tin 
retour au concept du droit souverain "illimit61t prq'pre ! 
chaciue nation. Ellene doit pas amoindrir le sentiment de 
laresponsabilit6 et de 180 solidarit6 interna.tionales. La 
soiidarit6 doit j ouer, certes, dans les domaines. 6conomi':" 
que', social et politique, mais 6gi;Llement dans celui de 180 
population•. 

Dansce contexte, je pr6:fere parler d'mi 'probleme de 
180 population .plut6t que de problemes· a.u. pluriel. 11 est 
certain que les situa.tionsdiff~rentd'un pays ~ 1 'autre. 
1\lfais si noue consid6rons le monde comme untout j mons­
trueuse est,souvent l'iil6ga.tit~ entre la r~partition de 180 

'po:ptl1ation et lesressources; entre le taux de croissance 
de terr:!.toiresc.omptant parmi les plu:s peupl~s etleur];lr! 
sente capa.cit~ de r~pondre ailx besoins humains que cette 
croissance implique, que le pro'Qleme . se ];lose Vraiment en 
probl~me mondialetnous concerne tous. n nons concerne 
tous ~ cause de son ~tendue, de' son impact universeletde 
sagravit~, et aussipa,rce que nous sommes tousresponsa­
bles, dans un cas o~ ltautre s1 ee n'est toujours, dason 
exist.ence et ~ tout le moinsde 'sa solution. 
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· .' - . 
LE SACREMENT DE CONVERSION PERSONNELLE 

par Nicholas RIEMAN s.j. 

Plusieul's articles, parus cette ann$edans PROGRESSIO, 
ont traid en th$orie et en pratique de l~valua.tion person
nelleet cOIllIlXUnautaire•. 11 sembledoncquele ~loment . soiT 
venu de parler du sacrement d' evaluation - duaacrement de 
penitence. On l'appellera aussi Ie sacrement de reconcilia 
tion, Ie sacrement de conversion personnelle. ' ­

La conversion - la plupart dtentre nous en pnt fait la 
decouverte - est un processus continuo Si noua nous inter­
rogeons sur Ie "pourquoi", cet extraitdu Dossier de Forma 
tion des cn ,franpaises'pourrait nous ecla~rer: '~Nous v~­
VoiiS dans un monde aI' envers, f"a~onneet petri en profon­
deur par des mentalids, des reflexes et des attitudes, qu:i.' 
portent chacun a accumuler l'avoir Ie savoir,le pouvoir,t au point d'organiser parfois ]!oubl1 collectif d.e Dieu..Pour 

, vivre en chretien, il faudrai t s ten evader;..Et encore!C' 
est a.l'interieur.denous memes. que nous ressentons comme 
malgre nous, une complicite secrete aVeC ce l!101lde que nous, 
condamnons! Le mal estcontagieux." NO's "examensde conS­
cience" en fin de journee nous revelent tropl:3ouvent com­
bien "nos coeure et nos mains etaient acti·fsdians nos peti
tEllS guerres privees" (du chant "Seigneur apprend-notls a: 
prier"). Nousnoussommes detournes des autres~ quelg,ues
fois de Dieu.Nous avons besoin d'etre reconcilies, d'etre 
convertis. Nous avons besoin du sacrement de conversion 
personnelle, .. de penitence. 

Peut-etre en avonS-nou:sparfois ril1euxcompris sa neces 
sitee. partir de ses effets : 1a paix profonde,l'amiti~ a: 
vee le'Chrietet ltelan dans toutes les dimensions denoe 
viElls,retrouvesapres avoiradmis .honnetementnotre ;faute, 
nous etre ramie e. la 13uite du Seigneur et disposeS! avivre 
selon Lui. 

La spiritualite . des Communautes de Vie Chr~tiel'llle·a 
toujoursconsidere l'usage de cesacrementcomme uninoyeri­
clef dans'notremaniere de vivre: 1a "vie·sacramentelle iri 
tense" a laquellenousengagentnos PrincipesGeneraux, iii 
clut, de toute evidence,lapenitence. Et lesExercices spi

'. ' - ­
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rituels, source de 1& spiritualite CVX, accordent' ace 
sacrement un role important aussi bien pendant qu'en.de­
hors de la retraite• 

. '.Encore que nouS soyons ~onscients que parmi nos mem­
bres CVX comme dans l'Eglise en g~eral, la "confession'" 
est bienmoins pratiquee qu' elle le !ut.I1 existe a- cecide 
nombreuses raisons, certaines valables" d'autres non. La 
revision du rituel de la penitence,decretee par le Concile 
Vatican II,aete completee. et officialisee au debut decet 
te annee. Les changements du nouveau ritUel sont moins ra= 
dicaux que certains l'esperaient, mais ils. indiquentclai­
rem.ent de nouvelles directions et donnent un encouragement
officie! a des tendances qui se developpaient. Le nouveau 
ri,tuel de la Penitence prevoit quatre formes differentes 
de penitence ou - pour employer un terme prefere par Ie ri 
tuel - de "reconciliation" :' , . ­

1) 	la confession individuelle-demeure comme auparavant,
mais avec ,un choix optionnel de lectures bibliques 
et une nouvelle formule d'absolution; 

2), 	 la celebration communautaire du sacrement" avec con­
fession et absolutionindividuelles insereesdans un 
cadre communautaire' de lectures, pri'eres et chants.;

3) 	 la'celebration communautaire de la Penitence avec u­
ne expression de culpabilite et une absolution ~ene­
rale _- limitee al:1X sitl;lations ,d.!! s:rave necessite, t~! 
les qUtin nombre ~suff~sant de pretres pour entendre 
des confessions individuelles. ou. cette forme de ce~ 
lebration lJeut-elleprendre place relave de la deci­
sion de l'evaque du lieu ou de la Conference episco"'"
pale; . ' 

4) 	 des services de peni'j;ence non-sacramentelle, dont Ie 
rituel donne huit exemples. Ils sont vus comma pou­
vant promouvo,ir la conversion, et peuvent etre ;con­
duits par des laics. . . 

Le nouveau rituel souligne "1' aspect social de la grace-.et
du peche, par lequel les actes des membres individuels af­
fectent de quelque maniere l'ensemble du Corps .de l'Egli:.:
se." C'es.t aussi pourquoi la reconciliation est ef,fectuee 
par Ie ministrede la communaute, par Ie 'pre1;re,et pOUl"r
quoi les celebrations communautairessont encouragees. L' 
utilisation de l'Ecriture est fortement recommandee dans 
Ie rituel ("alors lepr~tre, au Ie penitent, lit un texte 
approprie de l'Ecriture"); il est mente suggereque celui 
quise confesse fasse son acte .de contrition' avant e-c son 
action de graces at de louangeapras, une prierebaseeou
tiree de l'Ecriture. La paix et-la joie du sacrement'sont 
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souJ.ignees. de meme que leur lien inseparable avec Ie mys­
te!'e pascal du Christ. Le .role de It EspritSaint apparait· 
clairement. Le nouveau rituel re1'leteen de n.ombreux en­
droits une preoccupation pour que ceux qui repoivent Ie sa 
crement en saisissent. son sens, en repoivent le!s1'ruits,e'f 
debouchent. sur une nouvelle vie. II met en evi.dence a ia 
1'ois lesaspects communautaires de laPenitence et les va­
leUrs tresparticulieres quton trouve dansla con1'ession 
individuelle. 

Vanons-en a des questions plus pratiques. A quelle 1're 
quence devrions--nous !,ecevoir ceo sacrement? Non pas, evidem 
ment, par routine, simplement parce qutily a unesemain~ 
ou unmois.qui se sont ecoules depuis la derniere 1'ois. La 
penitence .doit toujours inclure une deciSion de changement 
un pas en avant. Mais. puisqu'il est Ie sacrement du repen­
til', de la reconciliation, des nouveaux'debuts, il Semble­
rait que chaque 1'ois que je veux reellement 1'aire un nou­
veau debut, que je desire devenir un chretien lllus authen­
tique, que je suis pret-a.'-changer tant soit pett..lesacre..... 
ment de Penitence soit d 'ung:r:and profit. Un CE!rtain ryth­
me ,dans son utilisa~ion e~t,desirable;et un~ialo~e a ce 
sUJet avec notre gul.de spl.rl.tuel, peut nous al.der atrouver 
ce rythine. 

Comment, quand nous recevons ce sacrement t Ie rendre 
Ie plus e1'1'ecti1', en 1'aire une experiencl:'l de grace? La"'pre
paration est essentielh. II peu.t etra· aidant de 1'aire por
tel' l' evaluation de la veille au soil' sur l'enaemble de Hi:' 
periode nous separant de la derniere con1'ession;ou choisir 
comme texte de meditation au debut de· la ~ournE!e un passa 
ge .approprie de l' Ecriture, tel que EzechieJL. 37,1-14, ou 
1 Jean.l,5 et 2,2,ou.le. recit !iu 1'ils predigue .. OU nous con 

. 1'esserQns":nous?Aupres d 'unpretre vigilant pour. que cetta 
rencontresoit un bene1'icesp.1rituel·pour Ie pl~nitent. De 
nombreuBes personnes sont aidees lorsque Ie lieu et l'ins­
tallation pour recevoi!, lesacrement . Sont susceptibles de 
rendrel' experience. aussi humaine que spirituelle. Un lan­
gage qui, pendantla·con1'ession,· plutot que d'etre"1'orI!!el, 
indiquedemaniere Simple ce qui 'reellementstestpasse, 
estune aide precise. Plus important eilcore~que J.a cont'es 
sion;n:e s~ .centrepassur le.sactionsp.9olieresses en1;2:nt cpe
telles,. mala Sur les at.t1tudes 1'onda.mentalesqui Ism-sent 
sous-jacentes. Le nouveau rituslsQuligrje:"I!ansles .con1'ea 
sions dece type, quiconcernentdl:'lspechesvl9niels, lea 
penitents dl:'lvraientcentI'er;; ·leurat-t€lll~ion.en ,particulier 
a se con1'ormer.plusprol'ondement 8,U Chr:Lst,aI9couterpl:us
attentivementla.voix· d.e l'Espri.t"•. Unclilliat.l~epriereet 
d t ecoute de Is. Parol.e de Dien - aussi bien dans l'Ecriture 
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que dans l' exhortati9ndu pretre ... devrait ouvrir a la re:n. 
,contre•.:Et, bieIl sUr, l'action de grace et de louange pour " 
conelure•.. 

Les dvx peuven~ donc '.aider leurs m~bres dag.s 1 tusagE) 
dU,sacrement, en.prevoyant en destemps.appropries, des' ce 

.lebrations communautaires de penitence, qui incluent Iii: 
possibilitede confession' individuelle. De telJ:esceleora 
tions pourraientcom:erendre_, une litim~e mentionn,ant lea 
fautes dela .communaute, des .Lectures, un examen d.econs... 
dence collecti! (mais toujours. en reservant aussL~ ~emps 

. pour un examen personnel) et des hymnes.. Car, 1 t experl.ence 
a etabli que notre converf!ion. personnelle et notre crois­
sance dans la.maniere de vivre des CVX sont ·tres aidees 
par l~usage discerne du sacrement de reconciliation. 

* * * * 



na:ralenciaet:Isabel Salas entreprirent, de passer un 
week-end ,da,nsles p:i'incipales villes expliquant cequ' a­
vaientete lesrencontres internationales de>~~ome eet ..d' 
Augsburg, quel1esetaient les orientation$actuelles des 
CVX a. travers Ie monde. Us consacrerent ainSi 27 week~ 
ends a27 villes shhendant ,du nord a P extreme pointe
sud et semirentapreparer activement' cettesession de 
formation. ' 

'S'y melangeaientles jetines, membres de petites commu 
nautes,' etlesadultes, venus des Co:r;gregations marialesT 
ensemble"enpetitsgroupes,al~ d~couverte,approfondie 
decette manieI's devivre.Nul doute qu'ellefut pOUI' beau 
ooup una conn.ai$sanoe nouvelle et que,cette session a ,cons 
titue un pas important, ouvrant de nouvelles perspectives;
particulierement ,da.nsles groupes de jeunes, Eltlivrant a 
tous,a travers· 1 'experi ence, de nouveaux espo:Lrs, pour de-
main. " , 

La session':fut suivie de l'Assemblee Generale,qui ras 
seJ!lblait quelque 250Personnes.1]nechanlSe.avecunequin=
zal.ne d 'assista.ntsde groupes SUI' 1 'experl.enc:e , de Puente 
Grande, etses <ieveloppementspossl.blesterminaient ,cette 
partie de notre sejOUI'. 11 nous restait encor!" trois'jour­
nees que nous passions a MeXico,sous la conduite infati- . 
gableet prevenante de JuanMurg\lia,pr'~l;Iidentde, 'la Fede­
ration nationale. C'est avec reconnaisl;3ance g,J.le,nous avona 
entrepris Ie pelerinage '. a Notre Dame ,de la/Guadeloupe,
confiant ala Viergeles' cvx etleurmissiond~l.nslemonde 
d' aujoUI'd 'hui. Un demier arret a. Guadalajara.:poUI'visite,r
quelquea-unes des. realisations lancees et a:.nl,ll1eeS par les 
Congregationsmariales(uneeeolepriml3.ire,un, centre mena 
gel', un ensembled'habitations)e,tnol,lsquittions Ie sol me 
xicain"la,tetepleine de souvenirs et Ie cOeur remplide 
tant d.' amitie manifestee,.· " 

Les responsables nationa\l.X, de.,la Fe<ieration mexicaine 
,ont entrepris, avec laprellarationetlatenuede Puente 
Grande '74, un,travail en profo?1deUI' etd:'l3.Vell:tr. Le grain 

, seme mUrira,aen~ugeI' par leUI'a:ens des prl,:oJ=-ites" et l' 
echo qu 'arencontre cet,tesession. 

* * 
La relation de ce voyage J~st bien, incomplete,elle ne rele 
.vepastoutes le.s, reunions,rencontres et contacts fort Ui. 
teressan1;s qu' offrerit un tel voyage',elle ne reil:dquemala
droi tement 'ledyn~isme perpu a traversta.ntcl' efforts ten 
tes au plan ~ati()nal,regional. et 100aL. Si~lledevaitc;! 
pendant confl.rmer Ie l:ectetl;r:' dans sa cQnvichon qu'~n Ame­
riqueduNord, comme ailleurs, Ie's CVX sont bi·en vivantes, 
"en route", verE! une plus grande authe:ntictte'poUI' un meil­
leur service ap9stoliQ:u.e,', elletemo!gnerait deceque 
nous y avons vu et n '!W2"ai"li pas manque <son but. 
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